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liabopatoife improvise sans lumiefe poage.

ait-ox qu'il est possible de charger les chassis et

meme de developper les plaques au gelatino-bro-
mure dans une chambre ordinaire avec une bougie ou une
larnpe non garantie par un verre rouge? Voici pourtant
comment s'exprime M. Hackett dans le Brislih Journal.

Etant prive de mon laboratoire par certaines reparations
et ne voulant pas renoncer pour cela ä developper des

cliches, voici ce que j'imaginai: Le soir venu je tendis un fil
de fer d'un bout de ma chambre a l'autre a environ id
centimetres du plafond; sur ce hl de fer j'etendis a cheval ma

couverture de vot'age, et je l'attachai avec de grosses epin-
gles de facon qu'elle touchät presque le plancher. De chaque
cöte de la couverture j'installai une table, sur l'une de ces

table je placai: une bougie ou une lampe (ä nu sans verre
rouge, ni quoi que ce soitl et les produits chimiques neces-

saires, qui sont ainsi tres faciles ä melanger puisqu'on
opere en pleine lumiere.

On developpe les plaques et on charge les chassis sur
l'autre table abritee de la lumiere par la couverture; il n'est

pas necessaire que la couverture aille d'un bord de la chambre

ä l'autre, une couverture ordinaire suffit, mais il faut
qu'elle soit absolument opaque, et il faut la placer aussi

pres que possible d'un des cötes de la chambre. Seule une
lumiere reflechie grisätre parvient jusqu'aux plaques, et si

l'on opere un tant soit peu rapidement pour changer les



— yo —

plaques, si Ton a soin de couvrir la cuvette pendant le

commencement du developpement, on ne voilera jamais
une plaque.

Je trouve cette lumiere grise ties douce et tres agreable

pour travailler, et cette maniere d'operer est surtout prati-
quq en hiver, car on peut ainsi travailler dans une chambre
chauffee: le feu sert alors de source lumineuse. En voyage,
cette maniere de faire rendra de grands services aux touristes.
On peut remplacer la couverture par un grand ecran ä

feuilles, mais il faut qu'il monte haut ahn de diminuer la

quantite de lumiere reflechie recue par la partie sombre de

la chambre. Quant ä moi je ne travaillerai plus autrement
pendant l'hiver: je remets aux longues soirees le developpement

des cliches obtenus dans la journee, et, avec un
bon feu, je suis bien mieux que dans mon laboratoire.

(Photo-Gazette.)
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